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L'enseignement du francais oral au Japon est colfrontё a un prOblёmc rcunient:
les ёmdiants semblent ne pas vouloir ltpondre aux qucstions que l'enseignant leur
pose.On entend beaucoup d'cxplications de ce phёnomёne: les ёtudiants ne sont
pas lnotivёs,ils sont passifs,ils sont tilnides,ils ont du rnal a s'cxprilner dans des
langues ёtrangёres,.…Notre position est que le facteur le plus important est d'ordre
culturel:si les ёtudiants paraissent ne pas rёpondre ou ne pas vouloir rёpondFe,C'est
parce que leur code culttrel contient une dёflnition du silencc et de ce que doit etre
une rёponse qui dttre de celle du code culturel fran9」s.
Nous avons essayё d'ilnaginer des procёdures de recherche qui permettent de
mettre a jour ces codes culturels d市ergents.Le plus simple ёtait de oser des
qucstions a des ёtudiants japonais,d'enregistrer en vidёo ct de《r garder ce qui se
passe》。Nous avorls conllnencё en fill ant des situations de classe,ot les ёtudiants
s'exprilnaient en fran9aiso Nous avons ainsi dёcouvert un certa n nombre de choses.
La linlite de cette procёdureёtait qu'elle ne nous renseignait pas sur les codes
culturels japonais en dehors de la classeo Nous avons donc d6cidёd'int rroger des
ёtudiants en dehors de toute logique d'ёvalua ion univ rsitaire et surtout dans leur
langue natale, pour voir s'il s'agissait d'un problёme de langue ёtr ngёr .Nous
avons inteⅣiewё 24 ёtudiants Japonais sur un suJet de leur vie quotidicllne:〈〈Quc
pensez‐vous de votre universitё?〉〉.Cet alticie prёsente notre procёdure d'enquete
ct nos prenliёs analyses du matёriau recueilli(1)。Une sёlection de 8 inten′iews
(1)La recherche relatёe dans cct article a 6tё condui e cn grande partie pendant un cours de
troisiёme cycle de techniques de recherche axё ur l'analysc interculturellc au dёpartement de
fran9ais de la Facultё de littёrature de l'Universitё Kwan ei Gakuin.Nous pensons, avec
Richard Greenc(2001),que la meilleure maniёre d'cnscigner les techniques de recherche en
troisiёme cycle est de donner la possibilitё aux 6tudiants de participer a une recherche
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vidёo sOus‐titltes en fran9ais, 」irlsi que la transcription et la traduction des 24
intewiews,sOnt disponibles sur le site http://www.almalangocom。
Nous avons repёコ6 ce」
“
uns pattems qui nous semblent pЮduire un effe
d'《impersOnnel》du point de vue francais:
●du point de vue stnlcturel:le silence qui prёcёde la tponse,la faible longucur des
rёporlses, 1'absence de rёχrence aux propos des co‐intewiewёs ёventuels, des
compoltements non‐verbaux d戯もrents de ceux du code culturel francais: un
faisceau de facteurs contribuent dalls beaucoup d'interviews a affaiblir l'11■p ct
des rёporlses.
●Du point de vue du contenu des rёponses: il semble quc 《りC “Jlむ
“
fraあθ
O″0ルηαs“たα》,la traduction en japonais de《Que pensez‐vous de XX?〉〉,n'an
pas ic meme sens pragmatiquc que la question francaiseo Nous avan9ons une
hypothёse sur ce■e dif“rence en nous inspirant de la mёthOde de AШ隧
Wierzbicka。
′.Cadre de ra recヵerc力e
lo Genttse de la recherche
Enseignement du lFrancais Langue Eltrangёre au Japon:
la rencontre des codes culturels francais et japonais
Lcs enseignants francais qui viennent enscigner au Japon subissent souvent un
choc culturel liё notamment a ce qui apparant conline une rёticence gёnёrale d la
鵬 槙 譜 緊 す "面
Saぬ
"m∝
。mLmem en∞ws vdd∝qピen d“正
(く robstacic Pёdagogique numero un:1'cxtreme raretё de la p●se d p ole spontanec(crl
public lnais pas en petits groupes de 2 ou 3)〉〉
くCela me frappe tottourS autant,mais dest le manquc dlempressement a“pOndre aux
questiOns du professeur On a l'impression qu;on les embete en leur posant des questions〉〉
Le premier auteur de cet article,enseignant de francais habituё a c tte si uatio■a
vёcu un chOc heureux quand il a assistё pour la prenuere fois a une classe de
conversation de Jcan‐Luc Azra a l'universitё d'Osaka en 1999 et dёcouvelt ainsi la
effective.L'articie lui―rneme est ie fruit d'url travail sllpplёIIlentalre par rapport au cours,
menё par les ёtudiants volontaires pour s'investir dans les activitёs prop es a la rёd ction
commune d'un article de recherche
(2)Rёponses que nous avons obtenues a la question〈〈Qu'cst‐CC qui vous a frappё(e)quand
vous avez conllnence a enseigner le fran9ais au Japon?〉〉
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《Mёthode lnllnёdiate》(3)。Lc choc se situait a un double niveau:celui du silence
qui prёcёde les ICponses et cchn de la 10ngucur des rёponses.
●Au niveau du silence qui prёcёde les ttporlses: les tudiants r6pondaient
rapidement aux questions posёes par l'en eignant pendant la pratique orale
collective. IIs ne restalent pas bloquёs da s le silence, notamnent parce qu'ils
utilisaient activement des expressions de mёta‐conllnunication peu utilisёes au
Japon:《Qu'CSt‐Ce quc 9a veut dire,‖xxx‖?》,《Comment on dit‖yyy‖en
francais?》et《Je ne sals pas》。Ce fut le point de dёpart de notre rene対on sur les
codes culturels liёs au silencc(Vamieuwenhuyse,Bnlno,2001a,Takagi et
Vannicuwenhuyse, 2001)。Dans la classe de conversation menёe par un(c)
cIIseignant(c)francais(c),deux codes culturels antagonistes sont en pttsenceo Du
cOtё japonais,ll est en gёnёral considёrё coIIme impoli de rёpondr 《Je ne saiS
pas》a un enseignant:cela donne l'impression que l'on veut se dёbarrasser d la
question.De la rrleme maniёre,il est peu courant de demander des pttcisions sur la
question de l'enseignant,ou d'une IIlaniёre gёn rale de poser une question alors
que l'on est censё.… だpo dre a la ques●on(C'est a dire ici《dolmer la bolme
だponse ou une ttponse coniecte》)。 Dans ce contexte,il vaut nucux indiquer quc
l'on cherche la rёponsc en rёflёchissant,cn dclnalldant a sOn vOisin ou IIleme en
consultant son lnanuel.Il est donc acceptё que l'ёtudiant a qui une question a ёtё
posёe reste silencicux pendant un laps de temps qui peut sembler uёs long a un
Francais: 30 secondes,une nunute,voire plus.Le code cultirel francais semble
plutOt etre qu'il faut rёpondre‐dire quelque chOSe en relation avec la question,de
pttκrence《la bonne rёporlse》ou une ttporlse corecte,″αjs a′
`ヵ
“
r″り″′οた
9“οJ‐dans les secondes qui suivent une qucstion.1ノntroduction des expresslorlS
de lnёta―coIImllnication de base relatives a l'apprentissage d'une languc ёtrangёre
a donc un cffet reIIlarquable sur une classe japo面se,si l'ens ignant prend la peine
de les faire pratiquer intensivement。
●Au niveau de la longucur des rёponses:la《ёgl  des 10 mots》de Jean‐lLuc Azra
impose aux ёtudiants de ttpondre aux questions qui leur sont posёes e  au moins
101■ots.Par exemple,en rёponse a la ques■on《Est‐ce que vous etes ёtudiant?》,
les ёtudiants interogёs ёalent tenus de dёpass r le tЮp commun《O i,je suis
ёtudiant》pour produire des ttponses telles que《Oui, je suis ёtud ant a
(3)Laく〈M6thodc IInlnёdiate〉〉est un lnouvement pёdagogique lancё a osaka aux alentours dc
1995 par deux enscignants de fran9ais,Louis Bcllolt et Jcan‐Luc Azra,ct pratiquё a l'heure
actuelle par un nombre croissant d'cnscignants de■an9ais,d'allem d et dc japonais.Ce
syst`数ne d'enscignement de la conversation est basё sur le pHncip  d'une utilisation
inllnediate du cOntenu linguistique transnlis.1l repose sur deux grandes caract6Hstiques:(a)
les ёtudiants sont test6s Iモguliarement sur leur capacite a s'cxp五mer dc lnaniёre interactive a
l'oral L'obligation de s'cxprilner oraleFrlent en tcrrlps reel est dOnc une partic int6grante du
systome d'cnseigncIIlent: (b) On dOnrle aux etudiants du inatё五au llllguistiquc
i―ёdiatement utilisable dans le registre oral(Azra,Jean‐Luc et Vannicuwenhuyse,Brllno,
1999;Benoit,2001).
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l'universitё d'Osaka,en premiёre amlёe》ou《Oui,je suis ёtudiant en premiёre
arlllёc,en ёconolmic,ct vous?》(Azra ct Vamicuwcnhuyse,1999)。La tendance a
faire des ttponses courtes est une autre caractё五suque du code culturel japomis
qu'1l nous a ёtё donnё de dёceler pendant les cours de conversation. 1l se面ble
qu'clle s'appliquc aux situatioIIs ot les interlocuteurs ne se cottssent pas encore
bien, aux situations ot celui qui pose la question est dans une position
hiёrarchique supeneure a celle de celui qui doit rёpondre(tel qu'un enseigunt vis‐
a_vis d'un ёtudiant),ct d'une nlaniёre gёn ra e au contexte de la classe scolalre et
umversitalre。
Vers une modこlisation des codes conversationnels francais et japonais.
Notre pratique de la《Mёthodc lnunёdiate》nous a foumi un matёHa  abondant
pour creuser la question de la dif■6re ce des codes conversationnels,puisque nous
faisons a chaquc cours des tests individuels ou senli‐indiv duels de conver ation。
Nous avolls cOrnlnenc6 par enregistrer les tests avec un magnёtophone, puis nous
sorrllnes passё a l'crlregistrement avec une camёm vidёo mo tёe sur pied.
Nous avons ainsi repё薫
`des pattems rё
cun・ents chez nos ёtudiants, notalnment
l'absence de rёfёrence aux Юpos de l'interlocuteur,coIIIIne dans l'ёchange suiv t:
Personne l :‐J'habite a Kyoto.
Personne 2:―J'habite a Kobe.
《Moi,j'habite a Kobe〉〉est beaucoup plus llaturel en francaiso L'omission de
《Moi, je.…〉donne l'iinpression que l'on n'a pas ёcoute u que l'on ignore
dёlibёrёment ce que son interlocuteur a dito Se dёmarq er e son interlocuteur c'est
le recorulantre,en francais(Varlmeuwenhuyse,2001a)。Nous avons donc insis“sur
la nёcessite d'utiliser les expEssions《Moi aus /Moi non plus》et surtout《Moi,
je. 》¨lorsque l'on parle d'un sttet que sOn interlocuteur a dtta abOrdёo II semble
qu'cn japonais on juge souvent p【
`ltrable de ne pas se positionner par rapport auxpersonnes qul ont pris la parole avant soi,slШttOut orsqu'1l 'agit de se diJ圧じrencier.
Nous avorls aussi pu constater que certaines だporlses r lativement counes en
terlnes de  nombre de mots ёtai nt nёaFIInOins satisfaisantes  sur le plan
conversationnel,coIImle
Personnc l :‐Vous etes etudiant?
Personne 2:―Oui,cn deuxiёm  annёe
Cela nous a conduit a forrnuler la《rёgle de l'inforlnation supplёmentaire》,une
va五ante de la ltgle des 10 111otso Cette deHllere insiste a la fOis sur la Hchesse et sur
la longueur pure et silnple des rёponses(Ce qui a un effetsurle rythme de la phse).
Nous avons pour notre part avancё que ce n'ёtait p s tant la longucur de laだpollse
en tant que telle qui ё ait importante que le fait que cette reporlse contienne au lnoiIIs
une  infonnation  nouvellc  qui  perlnette  a l'interlocuteur de 《 ebondir》
(Vannieuwenhuyse,2001a)。Cette rrlaniёre dc voir les choses nous pemet d'intёgrer
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1e fait qu'il est courant d'omettre dans la ttporlse les ёlёIIlents redondants par
rapport a la question,par exemple ici《je suis ёtudiant》。
2。La recherche actue‖e
Objet de la recherche
En travalllant en cours de conversation francaise sur l'afflnage progressif des
露『器鳳lTilI::撫∫T∴語el∫仏糧i器臓t鮮,電:榊他:ゝ
explorer plusieurs dilnensions qui sёparent les codes conversatioIInels fran9Js et
tp需もえ°鷲』電it篤庶S■淵p[『器∬計常t4よΨttel:
quotidienne,en dehors de toute logique d'ёvaluation scolaire ct surtout dans leur
langue maternelle.Nous avons choisi de mener des inteⅣiews vidёo dans plusieurs
universitё en abordant des ёtudiants qui se promendent ou ёtalent assis quelquc
part sur leur campuso L'ёquipe qui a IIlenё les interviews ёta t consistёe d' udiants
de troisiёIIle cycle japonals.Le choix de cette situation pmiculiёr se justifie pour
nous par d」圧じrents types de considёrati :
●d'abord,clle perlnet une cerレli  continuitё avec notre centre d'intё
“
 central,la
classe de conversation.Lつnseigna t qui veut faire pratiquer a l'Oral le rrla“Hau
linguistique du jour sc heurtc souvent a des attitudes qui paraissent peu
翼〉漁 f淵蔦:甜∬h鳥::器ぱⅧ雷iふiliT∬∬朧
mal qu'ils rcssentent une pression psychologique liёe au professeur et surtout aux
autres ёndiants qui les ёcout nt.La situation des interviews vidёo impromptues
i脚」:Sぷ等
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camёra vidёo d'lllle part(ёlёmen  invaHable),et les co‐inteⅣiewёs d'autre part
(ёlёment vaHable)。
●Par contre,cette situation s'ёlo gne de la situation universitaire par deux aspects:
(a)pendant les interviews vidёo les infonnants rёpondaient en dchors de toute
logique d'ёvaluation scolaire.Le systёme scolaire japonais apprend aux ёtudiants a
rechercher une bonlleだporlse uniquc(syStёme des QCM)plutOt qu'a ёab rer des
argumentations.Cela les pousse a rёpOndre de la IIlaniёre la plus concise possible
pour ёviter de faire des erreurs et a ёvitcr de ltpondre lorsqu'1ls ne sont pas strs de
緊ぶ:慾t::s■:胤漁 QLぷ譜∴∫:L∫富滞犠uF軍暮.1
(4)Reprenant la teminologie de Clync(1994),Bёal(2000)parle d'approcheくくinterlanguc)):
くII s'agit d)analyser le discours de locuteurs s'exprlrrlant dans une dcuxiёm  languc.Cette
approche pemet essenticnement de mettre en ёvidence les phёnoman s d'mterference cntre
la langue inatemelle ct la deuxitttne languc〉〉
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ilnporte donc de situer l'investigation en dehors du contexte de la classeo Nous
gardons a l'espnt que nos suJets sortent d'une penode de conditiorulement intensif
a la rёporlse exacte(la pё五〇de d'ёducation secondaire)et SOnt encore dans un
enviЮmement ёducatif(1'universitё)qui n'cst pas tottourS,10in s'en faut,en
rupture complёte avec ce systёme;o)les infOmantsだpondalent dans leur langue
maternene;1'incapaci“as'expHIIler darls une languc ёtrangёre cst souvent ci“
comme facteurinhibiteur dans le cadre des cours de langues.
●(〕'est une situation que nous pourrorls reproduire relativement facilemento La
recherche interculturelle sur les codes conversationnels implique des pЮcёdures
assez lourdes.Lc travail d'allalyse de matёHaux vidёo est tottOurs long:1l faut
visionner les sёqu nces de nombreuses fois pour prendre en compte tous les
aspects importantso Nous devons de plus travailler sur deux langues dMIёren es,le
japonds et le francais.Interviewer des gerls de maniёre impromptuc et pendant un
laps de temps reduit itintroduit une ceJaine lёgёretё.
M6thodologie
La vidёo nous semblait indisperlsable pour prendre en compte toute la partie non‐
verbale de la conlmmication, ёrr inenllnent culturelleo De plus, nous comptons
travailler sur les だactions que provoquent ces interviews chez des Fran9als: la
vidёo est donc pour nous un outil doublement indispensableo Comlne indiquё plus
haut,le choix d'un flllnage a calnёra dёcouv rte,s'il s'est appuyё au dёpart sur des
considёrations pratiques,nous a semblё cohёrent avec notre optiquc.
Les inteⅣiews ont ёtё effectuёes sur trois jours,en rnai et juin 2001.L'ёqu p
d'interview abordait des ёtudi n s et leur derrlandait s'ils accepteraient de nous
COIISaCrer quelques nlinutes pour だpondre a une qucstion silnple. 〕Ene ёtait
constituёe de tЮis ёtudiants de troisiёme cycle,pour pouvoir remplir efrlcacement
les tЮis lで,les nёcessaires:inteⅣiewer,manier la camёa vidёo,ct aptts l'inteⅣicw
denlander aux interviewё(c)S leur autoHsation d'utiliser la vidёo dans un cadre
public,a des flns de recherche(5)。
L'erlseignant ёtait pttscnt pendant la moitiё des intew ewso La ralson de cette
p“sence alternёe ёtalt de voir si la pだsence d'un enseignant influencait les rёponses.
Il a ёtё difficile de だpondre vёHtablement a cette questiono Nous avorls eu
l'ilnpression qu'1l n'y avait pas vё五tablemen de dil■ёr nce: la prёsence de la
camёra vidёo semblalt etre le facteur de stress dёtemlinant.
Nous avons inteⅣicwё des ёtudiants de trois universitёs dil匿じrentes.】)'abord
l'universitё Kwansei Gakuin, une universitё p五vёe de niveau assez levё o主
1'atlnosphCre gёnёrale est plutOt dёtendue.】巳nsuite l'u面versitё d'Osaka, une
u面versitё publique donc d'ёlite,ot les ёtudiants sont en gёnёral plus《scolalres》
parce qu'1ls Ont dO ёtudier intensivemcnt pour intёgrer cette u面versitё. Enfin
(5)ceS rOles ont ёte remplis resPcctivement par Atsuyo U五u,Hideyuki T tti et SatOk0 0noda.
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japonais paraisscnt impersonnelh
1'universitё Baika Joshi Daigaku,une universitё pHvёe de jeunes■1les dont le
mveau acadёnuque n'est pas ttts ёlevё.
Apres avOir deIIlandёaux i foHnants en quelle annec ils ёtaient et dalls quelle
facultё ils ёtaient illsc五ts,nous leur avons posё la question《Que pensez‐vous de
cette umversitё?》。Cette qucstion nous a se面blё remplir nos conditiorls de base:
elle doit norlnalement ёvoquer quelquc chose pour tout ёtudiant, ct α′″′ο J sa
traduction entre le fran9江s et le japonais ne pose pas de pЮblёme  En fait,
1'intervieweuse a spontanёIIlent utilisё deux vaHantes de la lmeme questiOn:《ルο″θ
″αJgα′レ″Jrs“jたJοο θ″θj″αS露たα?》 (《Que pensez‐vous de cette universitё?》)et
《彙ゅ″οグα
`gα
た
“
″frs“fra ο″ο
“
ん91りθ οs力′θrθル″JasαJ》 (《AuHez‐vous l'obligeance
de nous dire ce que vous pensez de cette universitё / votre pensёe sur cette
universitё》)。 Bien que la drfёrence entre ces deux variantes apparalssc au premier
abord ne resider que dans le niveau de politesse,ll est appam que la sensibilitё des
suJets japonais a la fonnulation exacte des questions soit tres ёlevёe,aussi nous ne
pouvons ёcarter avec certitude une inauence de cette varlation sur lesだporlses.
Darls une prOchainc cnquete,il serait p薫多lbrable de choisir une qucstion unique.
肌 Prem′ers r6surtats
Nous livЮns ici nos preIIliers resultats,issus de visionnenlents rёpёtёs de la vidёo
et de travaux de“fle lon menёs  cours et en dchors du courso Nous lnettons en
contraste nos obseⅣati n  des intewiews japom丘ses et ce quc nous ressentons du
code culturel fran9江s correspondant. Cette dёnlarche sera complёtёe par e■cucil
systёIIlatique d'avis de Fran9ais sur ces interviews,prёalablem nt sous―titrёes, ct
SlШttout par la comparalson avec des intewiews rёalisёes en FFanCe dans les lnemes
conditions(6)。
(6)catherinc Kerbrat‐Orecchioni(1994,pp 10-11)diStinguc trois grandes approches pour
l'こmde cOmparative des styles conversationnels:
く 1.La technique de base consiste tout silnplement a グリεガ
“
θ, a partir d'observations
emplrlqucs systёmatlqucs et contr61ёes,cθ″αルs/o″θ′Jα7″θttι″rS prap″s a Sr,″a ras
Cοttα″rα
“
χ/o“θ″ο″″` “` ″rS ι9“Jッαル“
rs 9“Js'οbs`′ヮθ
“
′θ″S2.(..)
2.On peut tirer de l'″訛セ ど
“
ッοαめ
“
raJ″, θ′′θs θIP■9SSfοtts θ
““
Sagθ′αP7s Jb sοθJι彪
θ″ップsagι
`,ce」
助LinS enseignements sur les reprёentations cn vigucur dans cctte comlnunaut6,
en ce qui concemc en particulicr le r61e de la parole et le fonctionnement de la
conununication.(。…)
3.Demier type d'approche(COmplementaire du premier):il S'agit d'observer ce qui se passe
lorsquc se trouvent en pttsence deux individus n'ayant pas int`norisこles memes nol es
communicat市es(prObleme de la cο″″
“
″Jaα′Jο″J″″κ
“
′r“″′ル, ou《interethniquc〉〉)  Ce
dёcalage va g6nёralement entraher certains dysfonctionrlements(くく″JSCο″″
““
JθαrJO″》),
susceptibles de jouer ic rOle de rビッιraセ
“
rs des noFmeS respect市es des partenaires en
prёsence.〉〉
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l口La forme
En japonais,《Expressing one's reseⅣe by sounding hesitant is essential to being
polite,perhaps even inore so than using polite expressions〉〉(MiZutam and Mizutani,
1987)。Ne pas mettre en avant son opinion, apparattre modeste sont des
caractёHstiques connues du style d'expression oral japonds.Ce que nous voulons,
c'cst dёcHre pttcisёment conune cela s'opёr  ct dans quelles circonstances.
La dur6e et la structuration des prises de parole
Les rёponses va五ent dans leur complexitёetleur longucur:
● certtunes sont Lёs stmcturёes et longues, come celle‐ci:《Je suis ntrde ici
cette aIInee par admission parallёleo J'avais un otteCtif prёcis quand j'd choisi
cette facultёo Et c'cst une facultё particuliёre,le cursus et les cours sont spёciaux,
alors les ёtudiantes ttav」llent sёHeusement sur ce qui les intёresse,j  tЮIIve ca
vrailnent super.》Ell s sont t威)s rares.
● La plupart des lモponses sont tres counes:〈(L'atIIlospttre est bonne》.《C'est
grand》,ctc.
・  cenaines ttponses se situent entre ces deux extremes:elles sont relativement
brёves nlals comportent deux propositions coordonnees par un mot de lialson:
《lC'cst dans la banlieue,alors ce n'est pas pratiquc》.
La coherence loJque des interventions
● Certaines personnes lnaintiennent une lignc logique dans leur proposo Cependant,
la m可OHtё des inteⅣentions ёvoquent des aspects ttё disparates sans faire
d'effort de coordirlation:《Les transports ne sont pas pratiques〉),《Le
professeurs sont sёvёres〉, etc. L'absence de rёcapitulation a la fin est
dёsorientante pour un FranOais.
● Les inteⅣenants s'abstiennent en gёnёral de faire rёference aux propos de leurs
co‐inteⅣiewёs.1ls parlent du meme sttet Ou de wjets complёment ttren ,
mais la plupart sans approuver, dёsapprouver ni faire la moindre allusion a ce
qu'ont dit leurs amisjuste avant.
Le motく〈αrο》(〈くenSuite〉),《et puis》)revient plusicurs fois.Il a peut‐etre la
meme fonction pragmatique de mot de transition qucく(Moi,。…》en francais.Du
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se contente d'indiquer une succession temporene.
Nous nous situerons donc dans la prerrliёre ct indirectemcnt dans la troisiそシne de ces
approchcs.
Les ln6canismes qui font que les r`ponses orales d'6tudiants
japonais paraissent impersonnelles a des Fran9aiS
Les comportements non“verbaux
● Certaines personnes laissent passer un long silence avant de ttpondre (12
secondes dans l'une des intewiews sous‐utだes)。
● Pendant le moment de silence,certains intewiewёs hochent la tete Ou lёvent les
yeux au ciel corrlme s'ils y cherchaient la rёponse.Un autre comportement non‐
velbal ёtranger au code francais est le fait de regarder par terreo E)'une lnaluёre
g6nёrale, le contact visuel avec l'inteⅣieweur n'est pas considё` conune
indispensable。
● Bcaucoup d'intewiewёs ёclatent de Hre en entendant la qucstion.
Une premiere synthこse surla foHme
Nos infonnants n'utilisent pas vrailnent les registres de langue les plus polis,ils
s'exp五ment meme dans une langue plutOt familiёreo Cependant, sauf cas
exceptionnel, les p五scs de parole sont εο″∫″
“
J″θs dc telle maniёre a ne pas
appardtre l"remptOires,cmpreintes de confiance:
● beaucoup d'intewiewёs r streignent l'cspace temporel qu'occupe leur pHse de
parole en produisant des ёnoncёs constnlits sur un inodёle silnple(une pЮposition
unique bien souvent)et titS Courts en tennes de secondes 6coulёes.
●Les dittёrentes inteⅣe io“ne sont pas stmctu“es(ni entre elles ni a l'in“Heur
de chacune d'elle)。
Au total,leur consmction lneme place beaucoup de ces inteⅣentions orales a un
niveauぱёs bas dans le registre de l'expressivitё(si l'On lnesure a l'aune francaisc)。
Le silence qui prёcёde ce taines rёponses semble indiquer que l'infoHnant p薫
`fbrebien rёΠёchir avant de だpondreo Cela serait cohёr nt avec l'exclamation《{C'est
difficile!》qui a parfois accueilli notre question: la ot un interviewё francais se
dёgagerait de la responsabilitё d'une erreur ёventuelle(par exemple surle serls de la
question)en explicimnt Oralement le raisolmement qu'ils est en train de te面L
l'interviewё japonais semble plutOt adopter la stratёgie《ceci est une question
difficile a laqucne je nc suis peut‐etre pas en lnesure de rёpondrc》.
2.Le fond
Les sujets de r6ponse
● Certalns parlent de la vic ёtudiante en gёnёFal,des ёtudes,de l'atmosphёre dans
leur facultё:〈(c'est stHct》,《on peut ёtudicr ou se concentrer sur les activitёs
cxtra‐un市ersitaircs》,《Moi,je voulais ёt dier la li■ёrature enfantine,…c'est
superici de ce point de vue》。
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●D'autres abordent des questiorls trё terre‐a‐terre comme les transports,la puretё
de l'air(!), 1'absence dc  rrlagasins ou le fait que les tёlephones po■ables ne
IIlarchent pas sur le carnpus:《les tёlёphones portables ne marchent pas ici》,
《C'CSt grand》,《Les gens confondent le noIIl de cette universitё avec celui d'une
autre universitё》,《Le campus est divisё en deux endroits》。Cedaines rёponses
ne contiennent que ce type d'interventiorls.
II nous semble que le deuxiёme type de rponses semblerJt bizarre dans le
contexte francais.Pourquol?On peut dollner coIImc hypothese de travail que rOn
s'attend en France a ce que l'interviewё s'exprilne sur γ″r力a″θグ'j″r`rar gι″ι″α′
′ογ″′θS α
"Jlira“
rs.L'o可et de la ques■on ёtant l'universitё,on s'attend PlutOt a des
COIIIInentaires sur l'atrF10Sphёre de l'universitё,la d fficultё o  l'intёre  des ёtudes,
c'cst a dire des choses relatives a la fOnction prenuere de l'universitё: ёduquct
pだparer a la vie l■lture,ёventuellement la possibilitё de prendre une pause entre la
pё五ode de bachotage des ёtudes secondaires et la vic active.II nous parant possible
qu'un Fran9ais reponde sur un autre axe,mais en Justirlant d'une lnaniёr  ou d'u e
autre pourquoi il adopte ce point de vue。
II semble donc que la question《たοttο ααligαた
“
″j′∫
“
frθグ00ο″οlimαs"たα?〉〉ait une
acceptation plus large que son《ёquivalent》francais.On nous a d'allleurs dit quc
cette question ёtait《un peu abstraite》,en japonais.Elle est IЮuttnt considёだe
conune une traduction fldёle de《Que pensez“vous de cette uruversitё?》.
Uneだponsc IIlёrite en soi qu'on s'y auarde:《rοた
“
″J″αj》(《五en de special》).
Cette 
“
ponse cst inconcevable en fran9」s. Elle suggёre un sens ilnplicite a la
question japonaise qui pourrait etre《ya‐t‐il quelque chose d'intёssantノde
relnarquable qui vous vienlle a l'csp五t pour caractё五ser cette universi16?》。Nou
voyoms la une silnilaHtёavec 'observation faite par Jean‐lLuc Azr  a pЮOS des
quesuOns implicites contenues enjaponais et en francais daIIs la question《Qu'est‐
ce quc vous avez彙」t pendant les vacances?〉〉。 Si les Japomis rёndent《je suis
allё me baigner(une fois)》,《je suis allёvoir des feux d'artinces(le H juillet)》ou
く(五en》,c'cSt parce que pollr eux la question n'est pasく〈Qu'CSt Ce que Vous avez
fait cet ёtё pendant les ldeux mOiS del vacances?》 (senS ilnplicit  pour des
Francais),maiS《Qu'est ce que vous avez fait id'intこressantl cet ёtё?》(Azra,a
parattre).
Une interp薫多tation altemative serait que ces ёtudiants essayent de trouver quelque
chose qui d」匿じrencie leur universitё des au res.
L'introduction d'un jugement personnel dans les“pons s
l.cenaines rёponses contiennent explicitement une apprёc ation personnelle du
locuteur:《je trouve ca vraiment super》,《je tЮuvc ca bien》.
2.D'autres rёponses intЮduisent unjugement persolmel au moyen d'adverbes
ёvaluatifs:《c'est trop strict)〉。
3.D'autrcs encorc suggёrent unjugement pcrsorlnel par l'introduction d'atteCtifS
indiquant le positif ou le nёgatif:〈くC'cst beau》,《1'atinosphёre est bonne》,《c' St
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japonais paraissent impersonnell
pas pratiquc》.
4.E)'autres suggёrent une ёvaluation nёgative en alFirnlant un lnanque:《II n'ya
pas de εθ″ソθ77′θ″θθ srOrg ici》,《Les tёlёphones poJttbles ne lnarchent pas ici》.
5.D)'autres enfin paraissent complёtem ent neutres:《On nous confond souvent avec
une autre universitё dont le noIIl est presque pareil》.
D'une maniёre gёn rale,lesだponses de nos interviewёs tendent a introduire le
regard sutteCtif du locuteur d'une maniёre tts discrёte du point de vue francais.
Nous pensons qu'a l'。ral un Francais aura tendance a 《en raJouter》 dalls le
jugement,parfois pour masquerle manque deだfle対on qu'il peut avoir sur un wjet,
On peut penser que toute intЮducti n de suttectiVi“qui n'est pas explicite(Cas 3 et
4)sera purement et simplement per9uc comme absente par les Francais.A contra五o,
nous pouvons prendre comme hypothёse qu'en francais la qucstion《Que pellSez‐
vous de cette universitё》appelle une p五se de position personnelle explicite。
Une prenliare synthese surle fond
II nous semble que les rёpons s les plus ёloignёes du code culturel fran9ais sont
donc celles qui cumulent les deux aspects ci‐dessus:〈(l s tё16phones portables ne
marchent pas ici》par exemple.
Anna Wierzbicka(1991)Suggёre de dёcHre le scns d'expressiolls qui sont de sens
voisin a l'aide de rrlots silnples et universauxo Nous nous inspirons ici de son inode
de prёsentation qui nous parant ёclair nto Par contrc,nous nous en ёloignons dans la
mesure ou:
・∬‖l鷺‖識:盟::蹴棘i鷺1翻i∬:描∬憲fh皇識考Cm“
●Nous considёrons une partie de phrase(Que pensez"vous
O″Oj″αS“たα)et non un mOtseul。
●Nous utilisons pour la desc五tion des lnots qui ne sont pas
ni u面verselso Si les deux options prёcёdentes sont pour
de X/X41ir χノ′θ abθ
des mot  trёs simples
ous des cholx, cette
(7)wierzbicka est convaincante quand ene compare les lnots anglaisく〈ソακ″〉etく〈′力raα″
“
〉
avec leur 6quivalentjaponais d'aprёs le dictionn i e:〈(sα′οs“〉(1991,p153).Ellc est moins
convaincante a notre avis quand elle compare les verbes〈〈′力α″た〉)et〈く此α
“
s力αs“/“〉dans le
meme vollmle(p157).Son interptttation nous semble trop poussёe:elle parle a propos du
verbc japonais d'une connotation de《feeli g of``unr payable debt",which links the feeling
of quasi―gratitude with something likc a feeling of guilt〉〉(p158).Bien quc cela puisse etre
le cas dans certaines circonstances,〈(λα″s力αs力jJ"α“〉eSt aussi utilisёdans le monde des
affaires d'une maniёre machinalc, corrunc une variation, fomlene bien entendu,des autres
mots signifiant〈〈merci beaucoup〉〉.En l'absence de contextualisation,la comparaison ainsi
posce perd de sa force
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troisiёme option reflёte plutOt le fait que nous sonlines au dёbut de notre recherche,
ct qu'll est inutile au stade actuel de rechercher des descHptions parfaitement
antёes.
Voici l'hypothёse que nous pouvOns fonnuler:
3。Les facteurs de variation
Les rёponses des ёtudiants japonais foΠnent un ёventail assez grand,que ce soit
sur le plan de la forlne comme sur celui du fondo Ccltaines rёponses ne frapperalent
pas si enes avalent ёtё f ites en France par des Francaiso E)'autres paraissent bizarres.
II nous reste a dёterrniner ce qui fait que les interviewёs se placent a telle ou telle
position sur le continuum。
Deux facteurs semblentjouer:le nombre d'interviewёs et le statut des intewiewёs.
●Le nombrc des interviewёs: nous repcrons une di15ёrcnce asscz nette entre les
inteⅣiews d'une ou deux personnes et les inteⅣiews d  p u de deux persomes.
Les ёtudiants ont une nette tendance a rёpondre de IIlaniёr plus neutre lorsqu'ils
sont nombreuxo En grossissant le trait,nous pournons dire que plus les interviewёs
sont nombreux plus ieur stylc d'expression orale s'ёcarte du style francais.
●Le statut des intervlewes.Les etudiants dc prenuere annee rёpondent e】nanlere
plus impersorlnelle;un ёtudiant manifestcment plus agё quc les autres,qui est dtta
sorti de la prestigieuse universitё de Tokyo e  qui recommence ses ёtudes 
prcrrliёre annee de mёdecine, repond a l'inverse avec beaucoup d'assurance:son
style se rapproche de ce que nous ressentons du style francJs.H estく(a ёgalitё》
avec l'intervieweusc.
2〃θ′θ″∫θZ―ソ0おルχ/
9″セ∫′‐εθ 9“θソο
“
S′
“
S′Z dCЙ「7
,「″frs“J:セd000″οlimas“たα/
,「″ft識J′θο″0″た0′ο θ οsttjθr`た
“
dasαj
Je voudrais que vous lne disicz
‐  ce qui vous vient a l'esprit quand
on evoquc X
‐  votre pOsition personnelle explicite
par rapport a X
‐  quelque chose qui soit d'intё長)t
gёnёral pour les auditeurs(ou que
vous ine donniez vos raisons pour
adopter un autre point de vuc)
Je voudrais que vous lne disiez
‐  ce qul vous vient a l'esp五t quand
on evoque X
‐  ce qul vous para't intёr ssant/
remarquable
‐ ce qul vous paratt dIIёrencier X
d'autres
entitёs comparables
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Pour la suite de cette recherche, 1l nous faudra donc contr61er ics vaHables
《nombre d'inteⅣiewёs》et《age des intewiewёs》。
Conclusion
Ces premiёres obseⅣations confirlnent donc une caractё五stique dtta corlllue du
style d'cxpression orale japonais:la sensibilitё au context (《OCCupy ng the pЮper
place〉〉,Lebra,1976).Les dimensioIIs dёterminantes du contexte semblent etre les
rapports individus‐groupe et les rapports hiёrchiques(la《sOCiёt  verticale》
dёcHte par Nakane, 1974)。Ceci rttOint ia pttoccupation de la m劉o五tё des
professeurs de langue qui prёttrent des classes de petite taille et travaillent
activement a favoriser une bonne ambiance dans la classe.Cependant, si notre
obseⅣation selon laquelle le seuil dёteminant seraltグθグθ
“
χ′` rSθ
″″
`S Se Vё
rifle,la
situation de classe elle‐Ineme parant de nature a pousser les apprenants dans un sens
contraire au code culturel fran9ais d'expression orale.
Il ilnporte donc:
●d'adopter un systёme de gestion de la classe de conversation qui,tenant compte du
conditionnement culturel des apprenants, fasse jouer les leviers adёquats pour
arrlver au but recherchё, c'est a dire une pratique orale soutenuc et des progts
mesurables;
●de me■re ajOur pだcisёment les mёcanismes qui composentles styles d'cxpression
orale japonais et francJso Nous sommes d'accord avec Tanaka(1999)qlland elle
estilne que 《holistic explanations do not address the pЮcess through which
members of a culture contingently invoke cultural noHIIs and other conllnunicative
resources, and the consequent inflnite possibilities for hlllnan conduct》. 】Des
グθscr″rJο″S dёtaillёes sont nёcessaires pour fatre travailler tel ou tel aspect du
code culturel de la languc‐cib eo Faute dc ce travail, les inteⅣentions orales des
ёtudiants japonais sont condamnёes a rester dёvantes,car meme sila grammaire
est correcte et le vocabulaire foumi, une だponse qui se veut personnelle pcut
donner en fait une ilnpression d'impersonnel si elle ne respecte pas certains
schёmas culturels.
Pour s'en tenir aux prenuers rёsultats de cctte enquete,il faut donc travailler sur
●le contenu des r`ponses attendues えtelle ou telle question.Dans le cours de
conversation, 1'enseignant peut susciter un dёbat sur cette question ou tout
silnplement donner a pratiquer des ёlёments de rёponses qui ne sont pas en
contradiction avec le systёme culturel francais.Quand les ёtudiants demandent
comment on dit telle ou telle chose et que cela semble bizare a l'cIIseignant natit
celui‐ci peut le dire,et chercher ce que l'on dirait en France dans cette situation.
●La structuration l■eme des ttponseso Ceci est un erort de longuc haleine,car les
mёcanismes en jeu sont inconscients.Nous avons mendon“dans cct article le
silence qui prёcёde la rёponse,la longueur et la Hchesse des ltponses,la rё賢;rence
aux propos de l'interlocuteur,le nlalntien d'une ligne logique dans les propos,le
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regard et les autres comportement non‐verbauxo L s deux prerrliers nous semblent
les plus impoltants pour sortir de la violatiOn nagrante d'aspects fondamentaux du
code conversationnel francais et ёviter d'apparaltre reticent a rёpondreo Les autres
ont aussi leur importance s'il s'avёe qu'1ls contHbuent effectivement a Jο
“
″θ″
“
″θ′″′″θSSJο″personnelle aux pHses de parole.
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